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Chapitre Un


1910, États-Unis d'Amérique
Jo était assise, le dos bien droit, dans le wagon qui cahotait entre Chicago et Boston. En tant qu'invitée officielle du docteur Theophilus Wilder, elle n'avait pas à endurer les regards des autres passagers au-delà de ceux du docteur Wilder et de son assistant de recherche, Edison James. Un wagon privé était son moyen de transport préféré, aussi, lorsque le docteur et son assistant lui avaient demandé de les rejoindre à Harvard à Boston, elle avait accepté et suggéré qu'ils utilisent le wagon de son oncle. 
C'était, en réalité, son wagon, car son oncle n'existait plus désormais que sur le papier. Être une femme signifiait qu'il fallait faire des concessions pour que la société accepte qu'elle ait accès à certaines choses. L'oncle Sebastien s'était révélé utile à certains égards, mais quand il avait poussé les choses trop loin, Jo s'était assurée qu'il ne recommencerait jamais.
« Si je pouvais avoir votre avis, Madame Stephens », dit le docteur Wilder. « Pourriez-vous examiner ces dernières pages de la présentation ? »
« Bien sûr, docteur Wilder », répondit Jo. Elle prit les pages dans ses mains gantées, prenant soin d'éviter les endroits où l'encre était encore humide. Elle lut les pages, puis les rendit au docteur. « J'ajouterais que les succès de Scotland Yard depuis sa fondation en 1829 ont été extraordinaires. Leur service des enquêtes criminelles, une unité d'inspecteurs en civil, a joué un rôle déterminant dans l'arrêt des meurtres de Jack l'Éventreur. »
« Ils n'ont pourtant pas trouvé le tueur, n'est-ce pas ? » répondit Edison James. Ses cheveux bruns bouclaient légèrement et effleuraient sa peau couverte de taches de rousseur, mais c'étaient les yeux bruns d'Edison qui trahissaient son intelligence.
« Non », dit Jo. « Ils ne l'ont pas trouvé. Mais ils sont convaincus que le responsable a été tué ou neutralisé grâce à leurs investigations. Dans tous les cas, les meurtres ont cessé. »
« Personne n'avait jamais employé d'inspecteurs en civil avant Scotland Yard », dit le docteur Wilder. « Et ils tiennent des archives impressionnantes. Les autorités fédérales aux États-Unis sont, en revanche, un exemple navrant de chaos politique et de jeux de pouvoir. Espérons que cette présentation encouragera la création d'une organisation fédérale plus efficace. »
« On ne peut que l'espérer », répondit Jo.
Ils repassèrent la présentation complète une dernière fois, puis le docteur Wilder adressa un sourire bienveillant à Jo. « Vous devriez probablement vous alimenter avant que nous n'atteignions Boston, ma chère. Les prochains jours vont être mouvementés et nous ne voudrions pas que la faim vous tenaille. »
« Très juste, merci, docteur Wilder. » Jo se leva et lissa ses jupes. Elle retira ses gants, les plia, puis les posa sur la table. Elle ôta son manteau et son chapeau, et fit signe à Edison de la rejoindre sur la causeuse.
Le docteur Wilder admira sa silhouette élancée, ses cheveux noirs parfaitement coiffés et ses yeux d'un bleu vif qui semblaient briller d'une lumière intérieure contre sa peau pâle comme l'ivoire. Il l'observa un instant tandis qu'elle se préparait, puis détourna le regard.
Edison retira sa veste de costume et retroussa une manche avant de s'asseoir à côté de Jo et de lui tendre le bras. Elle lui adressa un sourire doux, porta son avant-bras à ses lèvres et mordit. Il ne fallait pas grand-chose pour l'alimenter, et le processus n'était pas aussi inconfortable pour Edison qu'il aurait pu l'être, car l'un des dons de Jo était de le charmer pour lui faire oublier toute gêne. À vrai dire, elle aurait pu le charmer pour lui faire oublier complètement le processus, mais il était consentant, ce qui arrangeait Jo et le docteur Wilder.
L'arrangement dans son ensemble était des plus inhabituels. Le docteur Wilder était un sorcier, tout comme Edison, et Jo était une vampire. L'un de leurs autres assistants, un métamorphe loup, était resté sur place pour assurer les cours du docteur pendant leur voyage.
La plupart des espèces surnaturelles étaient claniques – c'est-à-dire qu'elles restaient entre elles, et si elles se mêlaient à d'autres surnaturels, c'était pour les capturer pour les étudier, ou les tuer. Leur petit conclave faisait figure d'exception par sa composition et son objectif. Peu de surnaturels se préoccupaient des lois et de la législation humaines.
Cette réunion à Harvard avait pour but de présenter plusieurs idées nouvelles en matière de maintien de l'ordre aux participants humains. L'enjeu était de taille, car cette présentation déterminerait l'avenir de Jo pour les deux prochains siècles – et celui de tous pour les prochaines décennies.

      [image: ]Ils quittèrent Boston quatre jours après leur arrivée, l'atmosphère nettement différente.
« Je n'aime pas penser que ça a été une perte de temps colossale, mais ça l'a été », grommela le docteur Wilder.
« Ça l'a été à certains égards, pas à d'autres », répondit Jo. « Cela signifie simplement que nous devons le faire par nous-mêmes. »
« Roosevelt met la ville en ébullition, le Congrès l'accusant d'une tentative de prise de pouvoir avec son procureur général Bonaparte qui fait appel aux agents du Secret Service pour des enquêtes », dit Edison.
« Et pourtant, notre idée d'un service fédéral d'enquête est une hérésie », dit Wilder. « Je ne comprendrai jamais ces gens. »
« Peut-être devons-nous simplement nous inspirer de Scotland Yard et le faire nous-mêmes », dit Jo. Tout le monde se tut tandis qu'ils réfléchissaient à sa déclaration, puis Wilder commença lentement à sourire. « Quand nous nous arrêterons à Washington, que diriez-vous de n'y faire qu'une courte halte ? »
« Qu'avez-vous en tête ? » lui demanda Jo.
« J'ai un ami qui vit juste à l'extérieur de Washington, à Alexandria, en Virginie. C'est un sorcier, comme moi, et il n'a aucun préjugé contre les autres surnaturels. Sa maison serait un refuge sûr pour nous pendant que nous fouillons les environs », dit le docteur Wilder. « Il s'appelle Elijah Stabler. Son père a tenu une apothicairerie dans la maison au milieu des années 1800, mais l'activité a été déplacée et lui est resté dans la maison. »
Jo observa les visages des deux hommes, puis se mordit la lèvre inférieure. « Êtes-vous certain qu'il est fiable ? »
« Je ne lui ai pas parlé depuis quelques années. Je peux aller voir s'il y habite toujours et dans quelles conditions, et Edison peut rester ici avec vous jusqu'à ce que nous soyons sûrs », répondit Wilder.
« Je ne comprends pas ce que nous cherchons dans la région de Washington, docteur Wilder », dit Edison.
« Chicago est peut-être notre foyer pour l'instant, mais ce n'est pas le centre politique et juridique de notre pays. Cependant, ce centre se développe rapidement à Washington », expliqua Wilder. « Si nous allons faire cela, nous devons être près de l'endroit où les lois sont faites, et où les gens ayant un pouvoir politique peuvent nous ouvrir des portes quand c'est nécessaire. »
Jo adressa au docteur un sourire lent. « Maintenant je comprends. Nous allons monter le nôtre. Mais il y a de nombreux aspects à discuter. Étant donné que nous sommes… ce que nous sommes… nous devrions nous concentrer sur les surnaturels et les humains qui connaissent l'existence des surnaturels. Si nous essayons de travailler uniquement avec des clients humains, dans une décennie environ ce sera intenable et nous devrons faire nos bagages et déménager. »
« J'ai déjà pensé à ça », dit Wilder en se tournant vers Edison. « Qu'en dites-vous, mon garçon ? Intéressé à quitter Chicago et à démarrer une nouvelle entreprise près de Washington ? »
Edison parut un peu surpris, puis secoua la tête. « Je ne peux pas répondre à cela maintenant. Je vais devoir considérer quelques éléments. Ma famille compte encore sur moi pour son soutien, et je ne suis pas encore à un point où je dois déménager pour éviter les questions. Je veux faire partie de ce projet, mais il y a beaucoup à considérer. »
« Vous avez trois jours », répondit Wilder. « Tu es un assistant merveilleux et ton travail est excellent, mais je ne veux pas que tu ailles contre tes principes ou les besoins de ta famille. Une chose à considérer, cependant, c'est que de Washington à Chicago, ce n'est qu'un trajet en train.
« Je suis probablement d'accord, mais j'ai besoin d'y réfléchir avant de m'engager. J'essaie d'être plus réfléchi dans mes choix », dit Edison.
« C'est une réponse mature », lui dit Jo. « Quoi que vous décidiez, nous sommes toujours là pour vous. »
« Je vous en suis reconnaissant, Madame Stephens », répondit Edison. « Merci. Si vous voulez bien m'excuser, je vais aller à l'avant et faire ma liste d'avantages et d'inconvénients pour m'aider à décider. »
Wilder et Jo restèrent silencieux tandis qu'Edison rassemblait son nécessaire à correspondance et se dirigeait vers l'avant du wagon où se trouvait sa couchette. Les deux chambres simples étaient à l'avant du wagon, la chambre double que Jo utilisait était à l'arrière, avec les quartiers de séjour et de repas au milieu. Il y avait des pots de chambre et des bassines dans chaque pièce, et les meubles avaient tous été fabriqués sur mesure, tout comme les tissus, la porcelaine et le cristal importés d'Europe. C'était luxueux à tous égards, mais le concept d'intimité n'existait pas, même s'ils l'auraient souhaité.
« J'espère qu'il reste », finit par dire Jo après quelques instants. « Je détesterais devoir lui ensorceler la mémoire. Le laisser partir autrement serait dangereux. »
« Je comprends », dit Wilder. « Et il le comprend aussi. Je suis sûr qu'il l'ajoutera à sa liste. Un peu de thé ? Ou quelque chose de plus fort ? »
« Ce que vous prenez », répondit Jo et se tourna sur son siège pour regarder le paysage qui défilait par les fenêtres. « Je pense que nous pourrions nous inspirer largement de l'expérience de Scotland Yard et l'adapter à notre concept, tout comme nous l'avions expliqué dans la présentation. Un Réseau du Renseignement Surnaturel, où les informations sont collectées et partagées entre quelques privilégiés pour aider à empêcher les criminels en série de transporter leurs crimes d'un endroit à l'autre sans être traduits en justice. »
Les yeux du docteur Wilder s'illuminèrent tandis qu'il tendait à Jo son verre. « Voilà qui est brillant. Le Réseau du Renseignement Surnaturel. R.R.S. est un excellent acronyme, aussi. Peut-être que l'échec de notre présentation à Harvard est un mal pour un bien. »
« Je pense que ça pourrait l'être », dit Jo. « Nous avons les informations et les capacités pour faire fonctionner cela pour les nôtres mieux que quiconque. Les humains ne comprendraient jamais certaines de nos raisons de faire les choses d'une certaine manière. »
« Et il n'y a aucun moyen pour nous de vraiment leur expliquer », dit Edison en revenant dans la pièce principale. « Je suis partant. Jusqu'au bout. Je peux envoyer de l'argent à la maison et rendre visite périodiquement, et continuer à faire partie de la construction de quelque chose que le monde n'a jamais vu. Je ne me pardonnerais jamais de laisser mes peurs m'empêcher de continuer à travailler avec vous deux. »
Le docteur Wilder tendit un verre à Edison, puis leva le sien en toast. « À rendre l'avenir plus sûr pour tous les surnaturels. »
« Bien dit », répondit Edison.
« Et c'est ainsi que tout commença », ajouta Jo tandis qu'ils trinquaient.
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